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Au collège
Du bruit ! du bruit ! partout du

bruit. Quels sont les coupables ? Ce sont les
menuisiers qui travaillent au grand escalier, ce
sont les employés de la compagnie d'électricité
qi posent 200 lampes dans les divers apparte-
inents, ce sont les peintres qui chantent à tue-
tête en décorant le grand parloir. Attendons
la fin pour apprécier. Disons seulement pour
le moment que M. de Lamothe a fait preuve
de beaucoup de capacité dans la décoration du
parloir.

SM. Sylvestre fait le sermon à St-Barthélemi
à l'occasion de la bénédiction d'une statue et
de la consécration de la paroisse au S.-C. Le
Révd P. Beaudry préside la cérémonie.
Le R.P.Corcoran 'fait le panégyrique de S.Jean

Berchman à l'Immaculée conception ; il préche
à St-Gabriel de Brandon à l'occasion de Pordi-
nation de son cousin, M. H. Desrochers.

Ordination de M. A. Lesieur. M. Q -'Houle
fait le sermon de circonstance.

M. L. A.-Lavigne fait exécuter à Noël une
des, plus jolies messes entendues à Joliette, de
mémoire de m.usiciens

Messe de minuit, KEyrie et Gloria de la mes-
se en Sib de Farmer ; Credo, Sanctus et Agnus
de la messe Royale harmonisée de Gagnon ; of-
fertoire, Christus natus est de M. Melvil.

Basse-messe, Minuit chrétien de A. Adam;
Nazarethde O. Gounod et les anciens Noëls.

Messe du jour, chantée lar M. Lesieur, ré-
pétition de la messe de minuit avec Tu es sacer-
dos extrait de Mireille de C. Gounod.

Décès du jeune A. Mandeville, élève de syn-
taxe, sorti du collège depuis un an. Vrai por-
trait de la mort du juste.

Séance littéraire-donnée par les membres de
l'académie S. Etienne, sous la direction du R.
P. Charlebois: Cicéron (éloge par J. Morin)-
Noël! NoëlI (essai en vers latins par W.Denis)

Discours de Mgr Giraud ( déclamation par
A. Beaudoin )-Les vers latins,leur utilité (dia-
logue par L. Léger, J. Hénault, J. Vanches-
teing, H. Champagne ) - Le renai d et le bouc,
en français, en anglais, en latin, en grec, (fa-
ble dite par 0. Lachapelle, P. Robitaille, J. Ri-
vet, O. Grégoire,- Mai.et décembre ( essai en
vers français par A. Lavallée) - Démosthène
(éloge par, 0. Valois ).

Décès de J. O. C. Olivier, avocat, de Mont-
réal, ancien élève du collège Joliette. Il avai
autant d'amis que de connaissances nous dit la
Gazette de Berthier. Il cultivait les lettres avec
succès et collaborait à plusieurs revues. Sa
mort fut douce et édifiante comme sa vie.

Le service a été chanté par le R. P.. Dugast,
de Berthier, accompagné de MM. F. X. Laval-
lée et A. Lavigne du collège Joliette.

Extra muros

Ecole industrielle, Joliette. Le 28 du mois
de décembre dernier, séance dramatique et inu-
sicale à l'occasion de la sortie de ses premiers
apprentis.- Adresse au Révd P. Beaudry, eu-
ré. - Les Français à Pékin ( drame en un ac-
te ) - Isaac'( scène biblique )- Les fruits (co-.
médie )- Discours d'adieu par E. Roy. M. ld
curé fait l'éloge de l'école industrielle chrétien-
ne et fait lecture des certificats obtenus par les
apprentis finissants. MM. H. et A. Beaudoir
out fait entendre de jolis morceaux de piano.Le
R. F. Turcotte peut se féliciter des résultats
obtenus.

La Gazette de Tolielte agraridit sou format.'
Nos félicitations.

L'Etoile du Nord publie deux bons articles:
Dix ans après, A propos de juge résident. Fai-
sons-nous erreur en attribuant le premier à Pa-
vocat Martel et le second à l'avocat Tellier?

Le Courrier des Laurentides abandunne StL
Lin pour Joliette. Il est sous la direction de
M. J. F. Morrissette.

Trois journaux, que dis-je cinq journaux à
Joliette 1 La part du gateau ne saurait être
considér'able pour chacun.

La lumière électrique dore enfin les nuits de
la cité. Voilà une entreprise qùi fait honneur
aux fils de M. Joliette. . Nos félicitations à qui
de droit. Joliette a besoin de se remuer de
toutes les façons : les chemins de fer qui
avant longtemps Pentrelaceront de tous les cô-
tés menacent de lui mettre la corde au cou!

Les journaux de Joliette demandent un juge
résident.

Le juge DeLorimier remplace le juge Globens-
ki. C'est Pun.des plus fort légistes du Canada.
Mgr Bourget disait un jour de lui " C'est-un
des plus honnêtes hommes que je connaisse.

F. A. B.

Avez-vous acheté notre Almanach-
Journal. 5 centins.

L'histoire d'un établissement de colo-
nisation. 25 centins.

Le "l Dictionnaire des Homonymes.
$1.00. ? ? ?

En vente au bureau de l'tudiant.
Nous préférons les timbres d'un cen-

tin à ceux de 3 centins. Ne nous en-
voyez jamais de timbres de 5,10,15 cen-
tins.


